
                                                            ESPACE 
 
 
                               Quand je voyage en  rêve, dans l’espace sidéral 
                                En traversant sans trêve, les galaxies astrales 
                                Accélérant le temps, ou réduisant les champs 
                                Je me sens différent, beau et séduisant. 
 
 
                                 Capable je me sens, de changer l’univers 
                                  Faire obéir les vents, que je commande aussi 
                                  Retourner l’avenir, de ces enfants chéris 
                                  Du destin devenir, enlever le pervers. 
 
 
                                 Détruire en seul geste, avec solennité 
                                 Eradiquer le mal, dans une grande dignité 
                                 Avoir la main si leste, dans cette austérité 
                                 Alors ouvrir le bal, pour le monde tout entier. 
 
 
                                 En regardant dehors, toute cette immensité 
                                 Que nul n’a encore, offensé de ses pieds 
                                 Résistant en lumière, à toute adversité 
                                 D’une pureté réelle, je l’admire briller. 
 
 
                                  Me croyant soudain Dieu, ou de son devenir 
                                  Les miroirs de ces cieux, qui me retournent mes dires 
                                  M’éclaboussant de lustres, et de gloires aussi 
                                  Je supprime les rustres, pour tout parfaire ainsi. 
 
 
                                 Dans cette lumière vibrante, sortie d’on ne soit ou 
                                 La victoire éclatante, celle qui m’a rendu fou 
                                 S’étale pantelante, et s’accroche a mon cou 
                                 Pour dévaler la pente, et me laisser sans gout. 
 
 
                                 Redescendant vers vous, en songe évaporé 
                                 Je me retrouve au bout   , perdant ma dignité  
                                 En m excusant d’avance, et sans vous regarder 
                                 Vous montrer cette vie rance, vous avoir fait rêver.     
 
 
                                Me couvrant de nuages, aux odeurs  blanc nacré 
                                Je tais alors ma rage, au silence doré 
                                Et j’atteins le rivage, au décor désolé    
                                En tournant cette page, enfin je disparais.                                
                          BARCELONE LE 14 JUIN 2015 



 
 
                                   
 
 
 
 
 
 
 
                                
                                
 
                                


